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L@ 3 dkembre 1967, j*ai adressé au Président de Chypre et aux premiers 

mibh%s de Grbce et de Turquie un troisiéme appel formult? en ces termes : 

J’ai lfhonneur de m’adresser à nouveau à vous au sujet de Chypre, Vous 

vous souviendrez que, dans un effort pour &viter la guerre, j’ai adressé les 

22 et 24 novembre des appels pressants awr Gouvernements chypriote, grec et turc, 

En rappelant llob,-jet de ces appels que je renouvelle, je tiens B dire que jtai 

QPrhd.6 l’attitude des trois gouvernements qui, de façon g&érale, ont rkpondu 

favorablement B ces appels et ont évité de recourir 3 La force. Mon reprdsentant 

p@rsonneL, qui est arrive dans la rdgiotl le 23 novembre et est rentrb depuis 1 

BU Sikge de 1’0rganisation des Nations Uni es, m’a tenu au courant des entretiens 

qu’il avait eus avec les parties et du développement des différentes di.scuSSions 

et des Evénements qui ont eu M~U. 

En outre, depuis ‘que ces appels ont 6th lancés, le Conseil de sécurité a 

adopté h l’unanimit& le 25 novembre un texte exprimant son accord dans lequel il 
notait avec satisfaction les efforts que jlai. deploy& pour éviter la guerre h 

Chypre, demandait aux parties de faire preuve de la plus grande modkration at 

de la plus grande circonspection et d’adopter une autre ligne de conduite dans 

l’intérêt de la paix afin de permettre un réglement permanent ConfCrmémen* a la 

r~S~~Llti.at~ du Conseil d,e s&ourit& en date du 4 mars 1964. 

Je sais évidemment qu’à la suite de mes appels les parties ont participk 

a des consultations et g des discussions qui,, drapre$ les rapports ClUi m@ sont 

PerVenUs, permettent dtespérer que l’on pourra résoudre au moins la crise actudh.?. 

Cette pesspective m'encourage h lancer ce nouvel appel aux parties afin qu’elles 

prennent des mesures rapides et positives pour sauvegarder la paix. Je m’adresse 

part LcuOtlbrement aux Gouvernements grec et turc pour leur demander de prendre 
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immédiatement des nies\ures en vue de mettre fin B la menace que chacun de ces pays 

fait peser sur la sécurité de ltautre aussi bien que sux la skurit6 de Chypre et 

d’abord, pour répondre $ mon deuxiiEme appel. en date du 24 novembre, de retirer 

rapidement celles de leurs troupes qui se ticouue& È1 Chypre en sus du, contingent 

aut orisk , 

En ce qui concerne le rôle qut il pwt para”ztre souhaitabILe que la Force des 

Nations Unies 3 Chypre joue h, l*avchi?, 5.1 me sem?+Ae ,qui il conviendrait, sous 

réserve que le Conseil de s&ourité pren,tzo las _‘LI, ;;;.~f,.~ior,,s &cesLqa j.rc:? .a ..u J d ‘Olargir le 

mandat de la Force, de manikre à lui coWi.er 42s :~‘~:3r~tio!îs plus kffeudues en 

ce qui conc-~~~333 le mainti.en du C&LE et &e la paix h Chjy~~rê, y compris le contrôle 

du d&armerruzt et la mi.se au point dtu~rengcwents p-ratiquen visant $A sauvegarder 

la sécurit6 int&A.evrû, ce qui enSI. la s6cur5.$$ ir toute la population chypriote I 

Bien entendu, les parties pw~~~-:wt, si elles le d&îrent, avoir ,recours B mes 

bons offices pour, r4gler tes que& ions. 

J’ai le ferme esccir que des mesures du .genre de celles que j’ai mentionnfke 

dissiperont la menec” 0 de gucsrre qui plane sur Chypre. et vous vaudront ainsi, la 

gratitude d’un monle areieu:;. 

Veuillez agréer les ~SsllrBPCeS de ma trk+s haute considération. 

2, On se rappellera que le 2L- r, novembre 1967 J’ai adressé aux Gouvernements, 

de Chypre, de la Grèce et de la Turquie un appel dont le texte a étk ‘communique 

au Conseil de &curit6 dans Le document S/8248/Add.3, Le texte de mon deuxikme 

appel en date du 24 novembre a Bté communiqué au Conseil. de sécurit6 dans 3-e 

document ~/8248/~dd.5. 

3* Le Gouvernement grec a &Pondu & ‘mon appel du 22 novembre par une. lettre 

datée du 24 ‘novembre et Libell&e’ Comme suit : 










